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1


Elena se débattait violemment pour tenter de se défaire des liens qui enserraient ses poignets et les maintenaient derrière son dos. La corde mordit cruellement sa chair et, en sentant le liquide chaud et poisseux qui coulait entre ses doigts, elle comprit qu’elle s’était entaillé la peau.

Elle se mordit la lèvre, réprimant un cri de souffrance. Cette coupure n’était rien, comparée à la chaleur des flammes qui l’entouraient de toute part, s’élançant à l’assaut du bûcher sur lequel on l’avait attachée.

Les gouttes de sueur qui coulaient abondamment le long de son visage lui brûlaient les yeux et se mêlaient aux larmes qui l’aveuglaient. Elle distinguait pourtant celui qui se tenait au pied du bûcher. Une longue robe brune dissimulait l’intégralité de son corps et une capuche masquait son visage.

Sa haute taille et ses larges épaules permettaient cependant d’assurer qu’il s’agissait d’un homme. Derrière lui, plusieurs personnes vêtues de robes semblables à la sienne récitaient une litanie dont les paroles étaient en partie étouffées par le crépitement des flammes.

– Exstinguo…, entendit-elle. Veneficus…


La langue ne lui était pas familière, mais Elena
n’avait pas besoin de comprendre les paroles pour savoir ce qu’on lui reprochait.

– Je ne suis pas une sorcière ! voulut-elle leur crier.

Mais la fumée avait déjà commencé à envahir ses bronches et seul un piteux gargouillis s’échappa de ses lèvres. Elle fut prise d’une violente quinte de toux.

Comme si ce supplice n’était pas le sien, Elena découvrit alors la femme qui était attachée sur le bûcher. Ses cheveux n’étaient pas blonds comme les siens mais noirs et frisés. Ses yeux aussi étaient noirs et non gris-bleu.

Pourtant, curieusement, Elena avait toujours l’impression que c’était elle qui était en train de se débattre, de lutter désespérément contre la fumée qui envahissait ses poumons et contre le rideau de flammes qui menaçait de se refermer sur elle. Elle devait surtout lutter contre le désespoir qui la submergeait un peu plus à chaque instant…







Elena se redressa en criant sur son lit. Elle était couverte de sueur de la tête aux pieds et son cœur battait à tout rompre dans sa poitrine. Durant plusieurs minutes, elle resta prostrée, incapable de retenir les sanglots convulsifs qui l’agitaient.

Le souvenir de la scène à laquelle elle venait d’assister était si profondément gravé dans son esprit qu’elle avait toujours l’impression de sentir la chaleur du bûcher et l’odeur âcre de la fumée.

– Ce n’était qu’un rêve, se répéta-t-elle à mi-voix. Rien de plus qu’un mauvais rêve…

Elena se sentait plus épuisée encore que lorsqu’elle
s’était couchée. Ces derniers temps, elle ne dormait presque plus, craignant d’être rattrapée par ces cauchemars qui la poursuivaient impitoyablement. Chaque fois qu’elle succombait à la fatigue et sombrait dans le sommeil, elle devait affronter de nouvelles images de souffrance et de mort qui sapaient lentement son endurance et sa santé mentale.

Car il ne s’agissait pas de simples rêves. Et contrairement aux visions qu’elle avait depuis l’enfance, il ne s’agissait plus de simples intuitions, de sensations troublantes de déjà-vu ou des bribes d’images venues de l’avenir.

Nuit après nuit, elle était hantée par des scènes barbares qui éveillaient en elle une horreur d’autant plus insoutenable qu’elle était convaincue de leur authenticité…

Elle plongea les mains dans ses cheveux, se recroquevillant sur elle-même. Elle aurait tellement voulu que quelqu’un puisse la prendre dans ses bras et la réconforter. Mais elle était seule. Cela faisait bien longtemps que son mari ne partageait plus son lit.

C'est elle qui l'avait accusé de la tromper et l’avait jeté dehors. Combien de fois lui avait-il menti, prétendant qu’il devait quitter la ville pour son travail ? Il avait pourtant fallu très longtemps à Elena pour se rendre à l’évidence et admettre que Kirk lui était infidèle.

Sans doute n’était-il pas le seul responsable de l’échec de ce mariage. Car, bien qu’Elena n’ait presque jamais quitté le domicile conjugal, elle s’était inexorablement éloignée de lui. Bien sûr, il n’avait pas cherché à la retenir. Il ne s’était pas battu pour elle comme il aurait certainement pu le faire.


Mais Kirk ne l’avait probablement épousée que pour son argent. Elena avait mis très longtemps à l’admettre et, encore aujourd’hui, cette conviction la faisait souffrir.

Ecartant ces pensées, Elena tâtonna à la recherche de l’interrupteur de sa lampe de chevet. Elle finit par mettre la main dessus et une lumière réconfortante envahit la pièce, chassant les derniers lambeaux de rêve qui s’accrochaient encore à son esprit.

Ecartant le souvenir de ce songe funeste, elle se força à penser à Kirk. Le souvenir de son mari lui paraissait soudain bien plus réconfortant que les images auxquelles elle se trouvait confrontée nuit après nuit.

Elle ne lui avait jamais dit comment elle avait découvert la liaison qu’il entretenait. La première fois qu’elle avait eu une vision de sa maîtresse et lui, elle l’avait mise sur le compte d’une imagination trop active et d’une tendance à la paranoïa. Mais, progressivement, elle avait bien dû admettre la vérité sur son mariage et sur elle-même.

Elle n’aimait pas Kirk. Peut-être ne l’avait-elle même jamais aimé. Dans le cas contraire, elle lui aurait peut-être fait suffisamment confiance pour lui parler de son passé. Mais leur relation n’avait guère évolué depuis qu’ils étaient sortis ensemble à l’université.

Kirk avait fait découvrir à Elena une façon différente d’envisager la vie. Et elle avait été fascinée par le mélange d’humour et d’insouciance qui émanait de lui. Il était si différent de tout ce qu’elle avait connu jusqu’alors qu’elle n’avait pas prêté attention à la superficialité qui le caractérisait.

Par la suite, Kirk avait conservé cette légèreté.
Ni le passage des années ni la naissance de leur fille n’avaient eu raison de ce qui s’apparentait désormais à une forme d’immaturité et d’irresponsabilité pathologiques. Finalement, elle avait renoncé à le voir grandir et s’était résignée à demander le divorce.

Le fait que des années se soient écoulées avant qu’elle ne comprenne vraiment l’erreur qu’elle avait commise en épousant Kirk prouvait combien Elena avait du mal à distinguer le rêve de la réalité. Durant toute sa vie, elle avait marché sur un fil tendu entre ces deux mondes.

Elle se rappelait encore le proverbe gitan que sa mère lui répétait souvent : « Il y a des vérités trompeuses et des mensonges honnêtes. » Elle ignorait à quelle catégorie appartenait son mariage.

En fait, toute sa vie lui faisait parfois l’effet de n’être qu’un gigantesque faux-semblant. Son existence avait basculé vingt ans auparavant lorsque, à l’âge de douze ans, elle avait été arrachée à sa mère et séparée de ses demi-sœurs. A cette époque, Ariel avait neuf ans et Irina, la plus jeune des trois, n’était âgée que de quatre ans.

Les services sociaux les avaient enlevées à leur mère, et elles ne l’avaient jamais revue vivante. Ariel, par contre, l’avait vue morte. Elle avait le don de voir les âmes des défunts et c’est ainsi qu’elle avait découvert que leur mère n’était plus de ce monde.

Elle s’était alors mise à la recherche de ses sœurs pour les avertir du danger qu’elles couraient, pour leur parler de la chasse aux sorcières qui avait recommencé. Et si elle n’avait pu retrouver Irina, elle avait fini par rencontrer Elena par hasard.


Celle-ci avait déjà pris conscience de l’existence de cette chasse aux sorcières à travers ses rêves. Pendant longtemps, elle s’était efforcée de les repousser, de se convaincre qu’il s’agissait de simples songes. Mais le témoignage de sa sœur lui avait définitivement ôté toute illusion à ce sujet.

La chasse aux sorcières avait commencé près de trois cent cinquante ans auparavant. L'une des ancêtres d’Elena avait été accusée d’avoir tué toutes les femmes du clan McGregor et elle avait été brûlée vive. Mais elle avait été prévenue de ce funeste destin par ses visions et avait eu le temps de cacher sa fille.

Celle-ci se prénommait Elena. Elle avait réussi à s’enfuir et à préserver son étrange héritage. De génération en génération, le pouvoir s’était ainsi transmis au sein de leur famille.

Aujourd’hui, quelqu’un paraissait décidé à reprendre la vendetta commencée par Eli McGregor trois siècles et demi auparavant et à assassiner de façon rituelle toutes celles qu’il considérait comme des sorcières. Elena avait déjà rêvé de plusieurs victimes, mais elle n’avait jamais vu l’assassin et ne pouvait l’identifier.

Cette impuissance la rongeait intérieurement et elle avait de plus en plus de mal à le supporter.

– Je ne veux plus de ces visions ! s’exclama-t-elle.

Sa voix résonna étrangement dans la chambre vide, accentuant encore la sensation de solitude qui l’oppressait. Elle se pencha vers sa table de nuit et ouvrit le tiroir. Mais elle était si nerveuse en cet instant qu’il sortit de ses rails et se renversa sur le sol, déversant son contenu sur la moquette beige.

La première chose qu’elle avisa, ce fut la liasse des
papiers de divorce que Kirk refusait de signer. Elle se prit brusquement à regretter de ne pas être une véritable sorcière, ainsi que le prétendait la légende. Si elle l’avait été, elle aurait pu jeter un sort à son mari et le faire disparaître une fois pour toutes de son existence.

Mais peut-être se contenterait-il d’un chèque au montant suffisamment important…

Elena s’arracha à son lit et s’agenouilla pour ramasser tout ce qui était tombé. Au milieu des lettres et des photographies, elle avisa alors la petite amulette qu’elle tenait de sa mère. Elle la ramassa et effleura doucement les branches de l’étoile que l’âge avait émoussées.

Vingt ans auparavant, sa mère la lui avait accrochée autour du cou en lui affirmant que ce talisman la protégerait et lui rappellerait toujours qui elle était.

Pourtant, le bijou paraissait incapable de la défendre contre les images atroces qui l’assaillaient nuit après nuit. Elle repensa à toutes les morts auxquelles elle avait déjà assisté : une femme pendue, une autre écrasée par des pierres et celle qu’elle avait vue brûler cette nuit-ci.

Un frisson glacé courut le long de son échine et son ventre se noua sous le coup de l’angoisse. Sans même qu’elle s’en rende compte, sa main s’était refermée sur la petite étoile qui pénétrait à présent dans sa chair. Elle ne voulait plus se rappeler ces images terribles. Elle ne voulait plus partager le destin funeste de ces femmes qu’elle ne connaissait pas. Elle ne voulait pas être une sorcière.

Se redressant brusquement, Elena gagna la salle de bains d’un pas mal assuré. Là, elle souleva la cuvette des toilettes et jeta le talisman de sa mère à l’intérieur.
Qui sait ? Si elle tirait la chasse d’eau, peut-être serait-elle débarrassée une fois pour toutes de ces visions et redeviendrait-elle une femme comme les autres ?

La main d’Elena se referma presque convulsivement sur la poignée qui, contrairement à la petite étoile, paraissait froide et métallique au toucher. L'amulette diffusait constamment une douce chaleur.

Ariel était d’ailleurs convaincue que cette étoile était douée de certains pouvoirs et pouvait effectivement la protéger. Elle-même en possédait une et elle croyait que, lorsqu’elles retrouveraient enfin Irina, la réunion des trois talismans leur permettrait de mettre fin à la chasse aux sorcières.

Elena poussa un soupir résigné et lâcha la poignée. Se penchant vers les toilettes, elle récupéra le bijou dans la cuvette. Cela faisait trop longtemps qu’elle le gardait pour s’en débarrasser aujourd’hui. Et, même si elle ne partageait pas les convictions de sa sœur, elle ne tenait pas à décevoir ses espoirs.

Résignée, Elena gagna le lavabo et ouvrit l’un des robinets plaqués or pour rincer l’amulette et se laver les mains. Craignant que la petite étoile ne lui échappe des mains, elle prit soin de mettre la bonde. Lorsqu’elle eut terminé ces ablutions, elle releva les yeux et se regarda dans le miroir qui lui faisait face.

Ses longs cheveux blonds étaient décoiffés, ses grands yeux bleus cernés de noir, et son visage était d’une pâleur de craie. Elle paraissait épuisée et à bout de nerfs, ce qui reflétait assez bien son état d’esprit.

Finalement, elle se détourna et quitta la salle de bains pour regagner la chambre à coucher. Après avoir remis le tiroir en place, elle posa à l’intérieur tout ce
qui en était tombé, y compris l’amulette que sa propre chaleur avait déjà séchée.

Ce n’était pas la première fois qu’Elena envisageait de s’en débarrasser, mais quelque chose l’avait toujours retenue. Malgré l’envie qu’elle avait de faire table rase et de tirer un trait sur son propre passé, une partie d’elle-même était incapable de tourner la page.

Et maintenant que la chasse aux sorcières était relancée, cette facette de sa personnalité risquait fort de causer sa perte…







Elena ignorait depuis combien de temps elle s’était rendormie lorsqu’elle sentit des lèvres brûlantes se poser sur son bras dénudé et glisser doucement jusqu’à son épaule. Instantanément, son pouls s’emballa et son corps fut parcouru de frissons qui se propagèrent en elle.

Elle lutta pour s’arracher au sommeil et prit une profonde inspiration. Elle reconnaissait cette odeur marine et citronnée si différente de celle de son mari.

De toute façon, songea-t-elle, Kirk ne l’avait pas touchée depuis longtemps. Elle était d’ailleurs convaincue qu’il avait commencé à s’éloigner d’elle le jour où il avait compris qu’elle n’était pas tout à fait comme les autres. Sans doute l’avait-il deviné en constatant qu’elle était assaillie de cauchemars toutes les nuits. Peut-être avait-il également remarqué la façon troublante qu’elle avait de deviner certaines choses avant même qu’elles ne se soient produites…

La bouche de l’homme avait à présent atteint le cou d’Elena qu’il couvrait de petits baisers, accentuant encore le trouble qui l’avait envahie. Ses mains repoussèrent
impatiemment la couverture qui la recouvrait pour se poser sur son corps brûlant.

Elle les sentit courir sur sa peau, effleurer ses seins et son ventre pour venir se poser doucement sur ses hanches. Malgré la relative fraîcheur qui régnait dans le Michigan en cette fin de mois de mai, Elena ne portait pas de chemise de nuit. Aucun vêtement ne la séparait donc du corps athlétique qui se pressait contre le sien.

– Elena, murmura une voix très douce au creux de son oreille. J’ai envie de toi.

Ces quelques mots suffirent à décupler le désir qui l’habitait à présent. Elle rouvrit les yeux et reconnut le visage qui se rapprochait du sien. Ses yeux verts brillaient d’un désir si intense qu’elle ne put s’empêcher de frémir. Elle se sentait comme un animal pris au piège.

– J’ai envie de toi, répéta-t-il.

Elle vit ses biceps rouler sous sa peau tandis qu’il posait les mains de chaque côté de son corps et s’étendait sur elle, la prenant au piège. Sa voix se fit plus basse et plus rauque, évoquant le grondement de quelque prédateur.

– Je veux me noyer en toi, lui dit-il. Je veux que nous ne fassions plus qu’un et que tu saches que je fais partie de toi à tout jamais.

– Je le sais déjà, murmura-t-elle d’une voix légèrement étranglée.

De fait, c’était ses bras qu’elle avait cherchés lorsqu’elle s’était arrachée à ce cauchemar, un peu plus tôt dans la nuit. Instinctivement, elle s’était tournée vers lui
pour obtenir le réconfort et la protection dont elle avait tant besoin.

Et maintenant, la passion qu’il lui inspirait faisait battre son cœur, échauffait sa peau et faisait fondre ses muscles. Elle avait l’impression troublante de se désintégrer sous son regard. D’une main tremblante, elle effleura sa poitrine puissante avant de laisser ses doigts glisser le long de son ventre plat.

Elle sentit alors le désir qu’il avait d’elle. Il était prêt à entrer en elle et elle se creusa pour l’accueillir. Frémissante d’impatience, elle agrippa ses épaules et fit mine de l’attirer contre elle. Mais ses doigts ne se refermèrent que sur du vide.

Pour la seconde fois en l’espace d’une nuit, Elena se réveilla en sursaut, le souffle court, le cœur battant la chamade. Il lui fallut plus de temps encore pour comprendre qu’il ne s’agissait que d’un rêve et qu’elle était seule dans son lit.

Car c’était bien un rêve, se répéta-t-elle. Pas l’une de ces visions prémonitoires qui venaient parfois la visiter. Car, contrairement à l’homme masqué qui se tenait près du bûcher, elle connaissait parfaitement l’identité de son amant onirique.

A ce titre, il constituait peut-être pour elle une menace plus immédiate encore que le tueur de sorcières. Car s’il n’avait aucune raison de s’en prendre à sa vie, il risquait fort de lui briser le cœur si elle n’y prenait garde.







Elena s’était tenue à l’écart de cette aile de la maison depuis la mort de son père, six mois auparavant. Et le fait d’y revenir éveillait en elle de douloureux souvenirs. Les dernières semaines passées au chevet de son père
avaient été très douloureuses. A la fin, il souffrait tant qu’il tenait sans cesse des propos incohérents.

Ce n’était pas la première fois qu’il attrapait ce genre d’infection pulmonaire, et Elena se demandait pourquoi celle-ci lui avait été fatale alors qu’il avait survécu à toutes les autres. Peut-être était-il été trop affaibli par les affections précédentes. Peut-être avait-il tout simplement renoncé à vivre.

Elena n’avait rien pu faire et s’était sentie aussi impuissante qu’en présence des visions qui l’assaillaient chaque nuit. Au cours des derniers jours, son père la prenait souvent pour sa mère.

Pourtant, Elena ne ressemblait pas du tout à Myra Cooper, qui avait de longs cheveux noirs et des yeux de la même couleur. Mais si elles étaient physiquement très différentes, elles avaient bien des points communs sur le plan psychologique. Car Myra aussi était hantée par les visions qui s’imposaient à elle.

A plusieurs reprises, le père d’Elena l’avait également prise pour sa propre mère. Mais malgré une certaine ressemblance, en dépit de la différence d’âge, Elena, contrairement à Thora Jones, n’avait pas encore perdu son âme.

Comme elle se faisait cette réflexion, Elena parvint devant la porte qui conduisait à la suite qu’occupait sa grand-mère paternelle. Elle se tenait toujours le plus loin possible de cette aile du bâtiment, cherchant volontairement à éviter la vieille dame avec qui elle ne voulait rien partager.
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